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AUWLFOH UpVHUYp aX[ abRQQpV

LA LISTE DE LA MATINALE

NRXV YRXV SURSRVRQV XQH VpOHFWLRQ GH IHVWLYaOV HW GH FRQFHUWV aYHF GH Oa PXVLTXH

FOaVVLTXH GaQV OH FORvWUH G¶XQ K{SLWaO RX GaQV XQH abba\H, GX Ma]] GaQV OH IRUW G¶XQH vOH, GX
bOXHV XQ SHX SaUWRXW GaQV XQH FLWp RFFLWaQH, GH Oa SRS, GX URFN, GHV VRQV GX CKLOL RX GX
BpQLQ SUHVTXH OHV SLHGV GaQV O¶HaX. EW aXVVL SOXV FOaVVLTXHPHQW GaQV GHV VaOOHV.

UQ FRQFHUW RXYHUW j WRXV GaQV OH FORvWUH G¶XQ K{SLWaO, j NaQWHUUH, OH
11 MXLOOHW

AIILFKH GX IHVWLYaO OXVERTXUHV HQ IOH-GH-FUaQFH. TM+

L¶HQVHPbOH TM + Q¶HVW MaPaLV j FRXUW G¶LGpHV SRXU HPPHQHU OHV aXGLWHXUV GH bRQQH

YRORQWp GaQV GHV YR\aJHV TXL GpILHQW OH WHPSV HW O¶HVSaFH. CHOXL, JUaWXLW, SURSRVp OXQGL
11 MXLOOHW GaQV OH FaGUH GX IHVWLYaO OXVERTXUHV HQ IOH-GH-FUaQFH, V¶pWHQGUa GX baURTXH

(aQJOaLV, aOOHPaQG, IUaQoaLV) aX FRQWHPSRUaLQ (BUXQR GLQHU, KOaXV HXbHU, IYaQ FHGHOH)
aYHF XQ pTXLSaJH j WURLV WrWHV (Oa VRSUaQR GasOOH MpFKaO\, OH YLROLVWH EPPaQXHO BaOVVa, OH
YLRORQFHOOLVWH DaYLG SLPSVRQ). DHV SLqFHV LQVWUXPHQWaOHV HQ VROR SRQFWXHURQW XQ

SaUFRXUV YRFaO j baVH GH GXRV VXU OH WKqPH GH O¶aPRXU KHXUHX[ RX PaOKHXUHX[. EQ SOHLQ
aLU, GaQV OH VLWH LQaWWHQGX GX FORvWUH G¶XQ K{SLWaO. PLHUUH GHUYaVRQL

CORvWUH GH O¶K{SLWaO Ma[ FRXUHVWLHU, 403 aYHQXH GH Oa RpSXbOLTXH, NaQWHUUH. LH 11 MXLOOHW, j
17 K 30. AFFqV OLbUH. TPSOXV.RUJ

LH EaVVLVWH SWaQOH\ COaUNH, aX TKpkWUH TUaYHUVLqUH, j PaULV, OH 11 HW
OH 12 MXLOOHW
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PATRICIA PETITBON : 
« L’art a été salvateur 
pour moi »
Après la parution de son magnétique dernier album, « la 
Traversée », l’artiste lyrique la plus atypique du monde classique 
reprend avec bonheur la clé du chant pour une série de récitals 
en France ainsi que pour des masterclass auprès de jeunes 
chanteurs en formation. La transmission étant au cœur de son 
nouveau projet, elle annonce aussi la création prochaine de son 
académie. Patricia Petibon est plus que jamais la voix à suivre.

Cet été, vous allez enchaîner les concerts... 
Patricia Petibon - Déjà, du 19 au 29 juillet, je serai à l’ACADÉMIE DES ARCS pour donner des cours de 
chant à des jeunes. J’y tiens de plus en plus, en parallèle de mes concerts. Le 5 août, je serai aux Heures 
musicales de l’abbaye de Lessay avec Flammes de magiciennes, accompagnée par l’ensemble Amarillis ; c’est un 
très beau répertoire baroque français. Puis, le 24 août, je me rendrai en Corse avec la pianiste Susan Manoff pour 
un récital classique, mais qui ne le sera pas vraiment, tant il y a toujours une théâtralité obsédante chez nous 
deux. Enfin, le 2 septembre, je chanterai Shéhérazade avec l’Orchestre national Bordeaux-Aquitaine au Festival 
Ravel, à Saint-Jean-de-Luz. Pour moi, aujourd’hui, l’essentiel est de chanter dans la joie. Après le Covid, les gens 
sont abattus, fatigués, je le sens fortement quand je monte sur scène. Nous avons vécu deux années d’une 
grande complexité et ce qui me motive, c’est de vivre intensément les moments où je dois chanter. Etre en 
harmonie avec ce que l’on est, c’est le plus important. Il n’y a pas de place pour autre chose. 
En quoi l'album La Traversée vous ressemble-t-il ? 
Patricia Petibon - Dans le titre déjà, car la vie est toujours une traversée. J’aime ce mot qui m’évoque Ulysse, 
cette histoire de Grecs qui affrontent leur destin, qui ne restent pas tétanisés sur le bord de la rive. C’est aussi 
l’histoire de la musique, qui va du baroque à la période romantique. C’est une traversée musicale.

Quelle place opccupent vos compositeurs fétiches dans votre vie ?  
Patricia Petibon - Poulenc, Mozart, Debussy, Händel m’ont sculptée, ce sont des phares, des lumières qui 
s’allument. J’ai déjà accompli beaucoup de choses professionnellement. Désormais, j’attends des coups de folie ! 
J’aimerais créer un spectacle théâtral autour de la voix et du piano. Je ne veux rien prouver ; je veux être, c’est 
tout. C’est la maturité qui amène cela. Ces deux ans d’épidémie nous ont un peu calmés. J’ai également traversé 
des épreuves personnelles, puisque j’ai perdu mon mari il y a quatre ans. Du coup, on change d’optique, on sait 
ce qui est important et ce qui ne l’est pas. Tout ce qui est superficiel n’a pas lieu d’être dans ma vie. Je connais le 
prix du bonheur, celui de la vie ; il faut profiter des belles choses, des gens qu’on aime. 
Que vous a appris la musique ? 
Patricia Petibon - Elle m’aide à avancer, car c’est une exploration de l’autre et de soi, un moyen d’aller vers les 
gens, de jouer avec eux, de partager. Elle m’enseigne la convivialité, l’humilité. C’est à travers l’art et les épreuves 
que j’apprends le plus. La musique apaise beaucoup et, chez moi, elle est liée depuis l’enfance à une recherche 
de ce qui est beau. C’est un chemin qui m’a toujours susurré à l’oreille que l’on pouvait trouver là une façon de 
s’élever dans la vie, d’être singulier, de cultiver sa différence, ce qui est très important pour moi.

Rencontre :

Dimanche 10 juillet



Êtes-vous aussi dans la transmission musicale avec votre fils adolescent ? 
Patricia Petibon - Oui, mais c’est différent. Il a été entouré de musiciens : son papa est Eric Tanguy, un brillant 
compositeur, et mon mari était le violoniste Didier Lockwood. Mon fils est passionné par les animaux, les insectes, 
la biodiversité, des domaines auxquels je n’avais pas du tout pensé. C’est bien de laisser son enfant vivre ses 
propres expériences. Ce n’est pas parce que je fais de la musique que ce sera également son envie. Il est bon 
d’accueillir la différence de chacun. Ce qui est primordial, selon moi, c’est de donner du sens à sa vie. Je n’ai 
jamais été une artiste qui enchaînait les productions, j’ai toujours affronté le futur de manière positive, je suis allée 
là où cela me ressemblait. Faire des choix demande un peu de courage. 

« Si je n'étais pas devenue musicienne, j'aurais peut-ête été moins à l'écoute du monde »

Pourquoi avoir opté pour le chant plutôt que le piano ? 
Patricia Petibon - Mon mode d’expression le plus viscéral était la voix, j’avais besoin de chanter tout le temps. 
Le chant lave, fait transpirer, respirer et expirer ; il y a une forme de renaissance à chaque fois. De plus, on ne peut 
pas échapper à son présent lorsque l’on chante, on est dans l’instant. Le corps résonne, vit intensément comme 
celui des athlètes ou des danseurs. L’art du chant est celui de l’humilité, de la bienveillance envers les autres aussi. 
Etre sur scène, c’est être dirigé vers les autres. Si je n’étais pas devenue musicienne, j’aurais peut-être été moins 
à l’écoute du monde.

Vous considérez-vous comme une artiste rock'n'roll, de fait de votre personnalité ? 
Patricia Petibon - Je n’ai jamais voulu être rock’n’roll ou atypique, mais juste être qui je suis. Si l’on ne vit pas à 
100% ce que l’on est, je ne vois pas l’intérêt. Etre conformiste n’est peut-être pas pour moi, mais c’est vrai que la 
monotonie n’a pas de place dans ma vie. J’ai besoin d’être toujours dans la découverte. 
Votre voix suit-elle l'évolution de votre vie ?  
Patricia Petibon - La texture de ma voix a changé, elle est plus charnue, plus lourde. Forcément, on adapte son 
répertoire. Vous pouvez toujours être colorature mais de façon différente. Récemment, j’ai annulé une 
représentation prévue depuis deux ans, car, entre-temps, le rôle ne me correspondait plus. Ma voix est un peu 
plus dramatique. Donc, je ne chante plus certains personnages. On ne va pas interpréter toute sa vie des rôles de 
filles qui ont 15 ans, ça n’aurait aucun sens. Je suis passée d’un rôle à un autre, je ne sais pas combien de 
partitions j’ai apprises dans ma vie. C’est complètement dingue. C’est un chemin atypique, oui. 
Vous êtes-vous enfin mise à l'ukulélé ? 
Patricia Petibon - J’ai déjà trouvé mon professeur ! Cet instrument est joli, mais je m’intéresse également à la 
musique électronique, à tout ce que l’on peut tenter avec la technologie, et je suis toujours à la recherche de 
musiciens borderline et aussi d’une forme de simplicité. On a tant de choses à explorer !

D’où vient cette envie impérieuse de transmettre aux jeunes ? 
Patricia Petibon - C’est pour leur montrer ce qui peut les sauver un jour de ce qui est laid, car il y a de la laideur 
dans le monde. Il faut des armes de l’ordre de l’élévation, de la pensée, de la culture, celle qui vous fait vivre et 
vibrer. Cela a toujours été une évidence. L’art a été salvateur pour moi. Il me sauve d’une certaine mélancolie du 
monde, d’une forme d’injustice qui continue à me hanter. Je suis hypersensible et beaucoup de sujets me 
touchent. Je fais partie des chanceux, mais je sais à quel point c’est difficile pour beaucoup de personnes. Il est 
tellement essentiel d’être intéressé par l’autre. On n’est rien sans l’autre. Je transmets ce que j’ai appris et j’essaie 
d’aider les chanteurs à se trouver en leur donnant quelques clés, en les encourageant, en apportant une certaine 
bienveillance parce je ne crois qu’à cela. C’est une façon de faire un pas de côté, de ne pas être au centre, mais 
de mettre au centre les singularités des jeunes. C’est important également d’intervenir dans les écoles primaires, 
de s’amuser avec la voix, d’organiser des ateliers. On en saura plus en 2023, mais je suis en train de créer mon 
académie, à Fontevraud [près de Saumur], qui se veut moderne, ouverte.



Jeudi 12 mai 



Mardi 5 juillet



Vendredi 15 juillet



Mardi 16 juillet



Dimanche 17 juillet



Mardi 19 juillet



Jeudi 21 juillet



Samedi 23 juillet



Dimanche 24 juillet



Jeudi 28 juillet



Mercredi 3 août 













Jeudi 14 juillet 2022 #821



Tendance Magazine



WEB



Petit guide de l’été 2022 : 15 festivals pour une 
orgie de concerts classiques

Site / 200 000 visiteurs/ Mois



La 49e édition de l’Académie-Festival des Arcs se déroule du 15 au 29 juillet. La 
philosophie initiale, à savoir d’offrir la culture aux vacanciers, voulue par Roger Godino 
(le fondateur de l’événement et de la station des Arcs), perdure encore aujourd’hui, 
notamment grâce à la gratuité de l’intégralité des concerts.
Avec ses quelque 40 concerts, 60 artistes de renommée internationale, 35 professeurs 
comptant parmi les meilleurs de France voire d’Europe, 180 jeunes stagiaires venus du 
monde entiers, une vingtaine de conférences,etc, l’Académie-Festival des Arcs est 
incontestablement l’un des événements-phares de la région AURA en termes de musique 
classique. Et même plus précisément de musique de chambre, « c’est-à-dire la musique 
classique jouée en petits groupes, de un à huit ou neuf musiciens  », précise Eric 
Crambes, le directeur artistique du Festival.

12545 Visiteurs/Mois

Jeudi 14 juillet



Ce dernier, âgé de 49 ans, entretient une relation particulière avec cet événement. « J’avais commencé le 
violon à 6 ans, et j’ai le souvenir d’avoir entendu un concert à l’hôtel du Golf dans le cadre du Festival. Ça 
avait éveillé en moi la passion de la musique. J’ai ensuite était stagiaire au Festival, jeune talent invité, 
professeur, puis directeur artistique depuis maintenant dix-sept ans. »
Passé de l’autre côté de la barrière, Eric Crambes a toujours veillé à ce que le Festival suscite des 
vocations, y compris auprès d’un public pas forcément prédestiné à la musique. « On veut vraiment 
désacraliser la musique classique, montrer qu’elle n’est pas élitiste. On tient à garder un cadre convivial, 
avec de la proximité entre les musiciens et les spectateurs. On va plutôt jouer en tenue de ville qu’en 
queue de pie. On essaie aussi parfois de jouer ou répéter dehors, sous un arbre, ce qui nous permet aussi 
de rencontrer les promeneurs ou vététistes. »
Toujours dans le but de rendre accessible la musique classique, la vingtaine de conférences programmée 
pendant le Festival vise à « apporter un accompagnement pédagogique, donner des clés d’écoute au 
public  ». Celui-ci se répartit grosso modo en trois tiers équivalents  : des spectateurs qui viennent 
spécifiquement pour l’événement  ; les stagiaires, musiciens avec leurs familles et accompagnants  ; les 
vacanciers qui viennent un peu par hasard. «  Cela apporte un brassage très sympathique entre les 
mélomanes et les randonneurs égarés », explique Eric Crambes sans aucune condescendance à l’égard 
de ces derniers.

Ce mélange des genres se retrouve dans la programmation, « à la fois ouverte au grand public mais 
exigeante. C’est un programme éclectique et varié, qui plait  », assure le directeur artistique de 
l’événement. On retrouve chaque année trois grands axes : le grand répertoire de la musique de chambre 
(les classiques incontournables)  ; la musique contemporaine et méconnue  ; la thématique de l’année en 
cours. Pour 2022, c’est la musique romantique française qui est à l’honneur, d’Hector Berlioz à Debussy et 
Ravel. « On va faire écouter plus de 25 compositeurs français, dont certains méconnus. C’est l’un des 
avantages de la gratuité », estime Eric Crambes. Quant à la musique contemporaine, elle est notamment 
mise à l’honneur à travers un artiste invité en résidence aux Arcs pendant le Festival, qui lui commande 
une œuvre spécialement écrite pour l’occasion. Cette année, c’est Alexandre Gasparov, pianiste et 
compositeur d’origine russe (mais installé en France depuis 30 ans), qui a été choisi. Une journée spéciale 
lui est consacrée le mardi 19 juillet. Parmi les moments forts de cette 49e édition, on peut aussi mettre en 
avant plusieurs concerts en hommage à César Franck (dont on fête en 2022 le bicentenaire de la 
naissance), celui pour célébrer le centenaire de la mort de Marcel Proust, avec notamment le comédien 
Nicolas Vaude comme «  récitant  » et le pianiste Michel Dalberto, et enfin une journée spéciale Jean-
Sébastien Bach le 26 juillet.



Pratique :
L’ensemble des concerts du Festival est gratuit, sans réservation préalable. Les lieux 
où ils sont donnés sont multiples, aussi bien en intérieur qu’en extérieur. Les scènes 
phares se trouvent dans la Grande Salle du Centre Bernard Taillefer sur Arc 1800 
(600 places) et à la Coupole d’Arc 1600 (environ 150 à 200 places dans ce bâtiment 
classé au patrimoine architectural national). Des concerts auront aussi lieu à Bourg-
Saint-Maurice, à Arc 1950, en plein air à Arc 1800 ou au sommet de l’Aiguille Rouge 
(à 3226 m d’altitude  !), sans oublier les églises baroques d’Hauteville-Gondon, de 
Landry, de Peisey et de Vil laroger. Programme complet sur https://
festivaldesarcs.com/

https://festivaldesarcs.com/
https://festivaldesarcs.com/


Pour vos vacances d’été, vous partez aux Arcs ? Ne manquez pas l’Académie 
Festival de Musique des Arcs du 15 au 29 juillet 2022 ! Il vous sera proposé un 
programme audacieux, varié et exigeant, qui chaque année explore une 
thématique nouvelle. 
« Les musiques romantiques françaises » est le thème de cette 49ème édition 
de l’Académie Festival de Musique des Arcs.

✅  Le festival est gratuit pour tous !

https://festivaldesarcs.com/
https://festivaldesarcs.com/


Culture

ACADÉMIE FESTIVAL DE 
MUSIQUE DES ARCS

Évènements

Cet été du 15 au 29 juillet, il vous sera possible d’assister gratuitement à des concerts dans nos salles 
habituelles, en plein air et sur un espace virtuel. Sont aussi prévues toutes sortes de conférences, master 
classes et actions jeune public.

Thématique : « Les Musiques Romantiques Françaises».

Si la notion de « romantisme » en musique est naturellement rattachée à l’Allemagne, il n’en demeure pas moins 
que la France y aura pris une part non négligeable tout au long du XIXème siècle. L’opéra bien sûr, plus que la 
musique de chambre, encore que …
La thématique de cette 49ème édition se propose d’explorer ce pan de l’histoire de la musique française un peu 
oublié, un peu dénigré, tout occulté qu’il est par les Maîtres allemands tels Schubert, Schumann, Mendelssohn et 
autres Brahms.
Pour cette édition 2022, le compositeur Alexandre Gasparov, musicien émérite, plusieurs fois lauréat du 
Concours de composition dans son pays, prendra ses quartiers à l’Académie Festival de Musique des Arcs.
L’année 2022 marquera également le grand retour de l’Académie après deux années d’interruption dues à la 
pandémie. C’est donc l’occasion pour environ 150 stagiaires de peaufiner leur art accompagnés par une 
trentaine de professeurs. Pour les spectateurs c’est également le privilège d’entendre les arpèges des jeunes 
musiciens en répétition.

Le programme 2022 :
Les temps forts :
- Vendredi 15 juillet : Concert d’ouverture avec l’oeuvre d’Alexandre Gasparov «Scène d’un ballet imaginaire», 
sonate pour violon et violoncelle.
- Mardi 19 juillet : pièce musicale «Pirojki» création mondiale d’Alexandre Gasparov, créée en exclusivité pour le 
Festival des Arcs.
- Jeudi 28 juillet : Concert en extérieur «Les Variations Goldberg» par le trio à cordes emmené par Eric Crambes, 
Directeur artistique du festival.
- Vendredi 29 juillet : journée de clôture du Festival : portes ouvertes pour suivre les masterclass et concert de 
clôture avec l’orchestre de l’Académie.
Retrouvez l’intégralité du programme de la 49ème édition de l’Académie Festival de Musique des Arcs ici : https://
festivaldesarcs.com/programme/

https://www.savoie-mont-blanc.com/evenements/


De jeunes et brillants musiciens se retrouvent pour faire de la musique, la transmettre et la faire partager à l’occasion de concerts. Alexandre 
Gasparov, compositeur en résidence consacre la très grande qualité de ce festival. Les 15, 19, 28 et 29 juillet sont les temps forts.
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